
LA POINTE DE LA MALOUINE 
40 min
La Malouine est un lotissement balnéaire de luxe 
construit à la fin du 19ème siècle sur un site de promontoire. 
Ce lotissement paysager de prestige était destiné à une 
clientèle aristocratique qui aimait se retrouver «  entre 
soi » dans l’autarcie rassurante d’un voisinage familier. 
Auguste Poussineau, promoteur et spéculateur, achète 
en 1879 les terrains de la pointe de la Malouine 
afin d’y aménager ce lotissement qui intègre le 
panorama comme une composante architecturale 
essentielle. Les contreforts et les jardins étagés 
en terrasses accentuent le caractère luxueux et 
élitiste de ce lotissement à l’architecture éclectique.
Aux abords de la plage de l’Écluse, la villa «  Reine 
Hortense  » (1) se distingue des autres villas par son 
architecture d’inspiration italienne. Elle est construite 
pour le prince Russe Vlassov, passionné par la vie de la 
mère de Napoléon III. 
Un escalier situé à l’extrémité de la digue vous permet 
d’accéder à la pointe de la Malouine et aux villas 
« Kérozar » (2), « Belle Assise » (3) et « Roche Plate » (4). 
Toutes construites par l’architecte briochin Alexandre 
Angier, elles ont chacune leur originalité et allient frises 
de céramique, épis de faîtage, jeux de briques et toitures. 
Les villas « Ker Annick » (5) et « Vélox » (7) quant à elles, 
s’embellissent de bow-window, carreaux de faïences et 
de subtiles évocations néogothiques. À l’extrémité de la 
pointe, au début de l’allée des Douaniers, vous tombez 
sur le joyau de Dinard, la villa « Les Roches Brunes » (6) 
inscrite à l’inventaire des Monuments Historiques en 
2014. Construite entre 1893 et 1896 sur un terrain escarpé, 
elle présente un style architectural néo-Louis XIII qui la 
distingue des autres villas de la station. 
Avant la villa « Cézembre » (8) à l’architecture pittoresque, 
un escalier vous permet de rejoindre la promenade 
littorale. Côté mer, observez les puissants murs de 
soutènement édifiés pour permettre l’assise des villas sur 
les flancs rocheux. Plus loin, vous apercevez la célèbre villa 
« Greystones » (9) classée Monument Historique en 2019, 
témoignage de l’Art Déco dans sa tendance classique, elle 
est l’œuvre du célèbre architecte Roux-Spitz. 

LA POINTE DU MOULINET 
40 min
Promontoire rocheux avancé vers la mer, la pointe 
du Moulinet borde la plage de l’Écluse à l’est et offre à 
l’ouest un panorama exceptionnel sur l’embouchure de 
la Rance et sur la ville de Saint-Malo. 

Dès le 17ème siècle, cet isthme joue un rôle stratégique en 
matière de défense contre les attaques anglaises. Le charme 
de la pointe du Moulinet est enrichi par la présence de 
somptueuses villas appelées « châteaux de bord de mer ». 
Propriétés des grandes personnalités de la Belle Époque, ces 
demeures colossales nous font voyager à travers le temps 
en affichant diverses références architecturales. 
La promenade débute plage de l’Écluse aux abords de la 
piscine à ciel ouvert. De là, vous apercevez déjà l’imposante 
silhouette de la villa «  Saint-Germain  » (1) construite en 
1870. Après une promenade à l’orée des flots, vous passez 
à proximité de l’imposante villa «  La Garde  » (2). Ses faux 
pans de bois, ses mâchicoulis et ses fenêtres à meneaux lui 
donnent des allures de château anglais de style Tudor. La rue 
Coppinger vous conduit ensuite vers l’autre villa néogothique 
de la pointe, la villa « Granit House » (3) qui se dresse fièrement 
face à la plage de l’Écluse. Sur le «  Pont d’Émeraude  » (4), 
prenez le temps d’admirer le superbe panorama qui s’offre à 
vous, avant de découvrir le château des « Deux Rives » (5) qui 
appartenait au Comte Rochaïd Dahdah, un riche libanais qui 
mit sa fortune et son ingéniosité au service de la ville.
Véritable « lanceur de plage », le comte libanais participa par 
ses investissements à la naissance et au développement de la 
station balnéaire dans les années 1870.
Au détour de la rue des Cèdres, vous terminez ce cheminement 
par un témoignage surprenant de l’architecture religieuse, la 
charmante église anglicane « Saint Bartholomew » (6), une des 
plus belles églises anglicanes de France. Construite en 1871, 
elle témoigne de l’influence de la colonie anglo-américaine 
dans l’architecture et les modes de vie de la station dinardaise. 
De style ogival anglo-normand, celle-ci accueille une charpente 
lambrissée et un mobilier liturgique d’exception. 

LA PLAGE DE L’ÉCLUSE 
LE CENTRE VILLE 
40 min
Située dans une anse profonde entre les pointes escarpées 
de la Malouine à l’ouest et du Moulinet à l’est, cette plage 
a fortement marqué l’histoire de Dinard. Après une 
occupation traditionnelle du rivage (pêcherie, ramassage 
du goémon), la mode naissante des bains de mer entraine 
l’installation, en 1859, d’un établissement des bains. Par la 
suite, d’autres équipements balnéaires viennent compléter 
cette transformation du paysage  littoral : les casinos, les 
hôtels, les cabines de bains etc. Dinard réunit les beaux 
quartiers de la capitale et de l’intelligentsia de l’époque. 
À la Belle Époque, la plage de l’Écluse devient le salon de 
l’aristocratie nationale et internationale. 
La façade sur mer du casino (9) actuel a été construite en 
1966 alors que la façade sur rue, de style néoclassique, date 
de 1911. Construit en 1902, le « Grand Casino » (2), de forme 
ovoïde, est par la suite agrandi de deux étages. Aux côtés 
de ces établissements de loisirs se développent d’autres 
établissements destinés à accueillir cette clientèle fortunée : 
les hôtels, comme « l’Hôtel Royal » (3) construit en 1902 dans 
un style classique par l’architecte Blanchet. 
En allant vers le centre ville, vous découvrez deux merveilles de 
l’Art Déco : l’imposante silhouette de béton du « Gallic Hôtel » 
inscrit Monument Historique en 2019 (4), construit en 1927 par 
l’architecte Marcel Oudin, et l’ancien « Hôtel Eden » (5). 
Plus loin, sur le boulevard Féart, deux hauts lieux des 
festivités dinardaises existent toujours, la villa « Montplaisir » 
(8) au style « so british », et la villa « le Bocage » (7) entourée 
d’un agréable parc public. 

PROMENADE DU CLAIR DE LUNE
40 min
Avec son orientation privilégiée, la promenade du Clair 
de Lune offre un panorama exceptionnel sur la Rance et 
arbore une végétation méditerranéenne luxuriante. Conçue 
dans les années 1930, elle témoigne de la volonté de la 
municipalité de concurrencer la Côte d’Azur. Une palmeraie 
est achetée à l’exposition coloniale de Paris en 1931 et le 
jardin botanique de Rennes participe à son aménagement 
paysager par le don de végétaux exotiques et rares.
La promenade commence à l’embarcadère du Bec de la 
Vallée.  La cale est réaménagée au 19ème siècle afin de faciliter 
l’accostage des bateaux à vapeur par grande marée, et de 
simplifier l’arrivée des premiers touristes.
Après avoir dépassé l’hôtel Printania et sa façade Art Déco, 
vous découvrez l’ancien Muséum d’Histoire Naturelle accolé 
à la villa « Bric à Brac » (1). La villa construite en 1860 par la 
famille Faber, une des premières familles anglaises à venir 
s’installer à Dinard, est maintes fois transformée, notamment 
en 1879 quand le colonel Hamilton lui ajoute un toit terrasse 
et de faux créneaux. L’ancien Muséum construit en 1935 par 
l’architecte Yves Hémar dans un style régionaliste rassemblait 
un aquarium, un musée de la mer et un laboratoire. 
La villa «  Belle-Rive  » (2) date de 1860. Son belvédère, ses 
bow-windows et ses fenêtres à guillotines sont, par leurs 
ouvertures sur le littoral, caractéristiques de l’architecture 
balnéaire.
Le « Yacht Club » (3) de style régionaliste,  également construit 
par Yves Hémar (1932), fait partie des équipements sportifs 
incontournables de la station balnéaire. À Dinard, grâce à 
l’influence des Anglais qui ont introduit le sport en France, un 
premier tennis sera construit dès 1879, mais aussi un golf et 
un champ de course. Surplombant le port, vous découvrez 
la villa « Ker Patrick » (4) de style néoclassique coté rue, sa 
façade littorale présente une superbe véranda en fonte sur 
pilotis. 
Après la palmeraie, quittez la promenade pour rejoindre 
l’avenue George V, et dirigez-vous vers la droite. Vous passez 
devant le « Grand Hôtel » (5) de Dinard construit en 1858. Cet 
hôtel, qui a su garder le charme de la Belle Époque, a été le 
premier de la station balnéaire. 
Plus loin, arrêtez-vous pour admirer deux villas « anglaises » 
visibles également depuis l’avenue George V, les villas 
« Castelmar » et « Miramar » (6).
En longeant l’avenue George V, vous retrouvez à nouveau 
l’ancienne «  Villa-Muséum  » (1) et sa superbe terrasse 
panoramique qui accueille une statue d’Ève, sculptée par 
Auguste Guitton en 1875. 
Vous pouvez ensuite redescendre par l’un des nombreux 
escaliers qui jalonnent la promenade du Clair de Lune. 

LE QUARTIER DU PRIEURÉ
40 min
En partant du port, vous longez la promenade qui mène à 
la piscine à ciel ouvert du Prieuré. Prenez ensuite, à votre 
droite, le chemin qui monte vers la rue, vous trouverez en 
haut l’église paroissiale «  Notre-Dame  » (1). Consacrée en 
1858, sa construction marque le transfert du culte de Saint-
Énogat vers Dinard. 
La villa « Eugénie » (2), petit châtelet entouré de quatre tours 
circulaires, est construite en 1868 pour accueillir Napoléon III 
et l’impératrice Eugénie. Le couple impérial devait y séjourner 
et ainsi lancer en grande pompe la station naissante. 
Après avoir profité du panorama, redescendez vers la 
promenade. Orientée à l’est, face à Saint-Servan, la plage 
du Prieuré est plus abritée et moins mondaine que la plage 
de l’Écluse. Dans les années 1880-90, les guides touristiques 
distinguent la plage de l’Écluse « où il fallait se montrer », de 
celle du Prieuré «  tranquille et familiale  ». Les années 1930 
accentuent les attraits de cette plage avec la construction de 
la promenade du Clair de Lune et la piscine à ciel ouvert (3).
Cette plage doit son nom au « Prieuré des Trinitaires » (4), situé 
au fond de la baie. Aujourd’hui privé, il fut fondé en 1324 par 
deux chevaliers, les frères Olivier et Geoffroy de Monfort. Le 
Prieuré est occupé dès le milieu du 19ème siècle par un Consul 
anglais, Robert Montheih qui, fasciné par l’endroit, le fait 
découvrir à la colonie anglaise de Dinan. Depuis la plage vous 
apercevez la villa « Ker Arlette » (5), construite vers 1910 pour 
Aimé Morot, un artiste-peintre. Le « Château de Port-Breton » 
(6), dernier château de bord de mer de la station fut construit 
en 1923 pour Lady Meyer Sassoon, une riche anglaise. Édifié 
par l’architecte René Aillerie, son architecture présente de 
subtils mélanges entre traditions françaises et anglaises. 
N’hésitez pas à vous promener dans le superbe parc public 
qui l’entoure. 

LA VICOMTÉ 
1 h
À la fin du 19ème siècle, la pointe de la Vicomté à l’embouchure 
de la Rance, est encore très pastorale. Seuls quelques 
fermes, un moulin, un couvent et un vieux château animent 
cette zone de dunes et de landes. 
Commencez votre promenade au niveau de l’anse de Port 
Nican où vous découvrirez un charmant petit édifice, la villa 
« La Ronceraie » (1). Un sentier de randonnée à l’orée des flots 
vous emmène par la côte jusqu’à l’ancien hôtel Beauvallon. 
En 1922, deux architectes projettent dans ce quartier 
l’aménagement d’un ambitieux lotissement balnéaire 
composé d’un casino, d’un grand hôtel, d’un centre 
commercial, d’un débarcadère et de villas. La crise de 1929 
met un terme à ces rêves de construction. Seuls le casino 
(aujourd’hui détruit) et l’hôtel « Beauvallon » (2) de style Art 
Déco sont construits. 
À la fin du 19ème siècle, quelques villas se construisent sur 
la pointe, telle «  Brise Moulin  » (4) de style néo-Louis XIII.

La villa «  Roselys  » (5) s’inspire du casino à l’italienne 
mais aussi de la décoration Art Nouveau avec ses fenêtres 
soulignées par un beau décor végétal. 
Si vous souhaitez prolonger cette découverte, vous pouvez 
marcher jusqu’au «  Manoir de la Vicomté  » (6) qui, au 16ème 
siècle, sert de demeure aux Vicomtes de Poudouvre. Son logis 
et ses communs sont transformés vers 1896. 

SAINT-ÉNOGAT 
30 min
Avant 1850, Dinard n’est qu’un petit port de pêcheurs 
dépendant de la paroisse voisine de Saint-Énogat, véritable 
berceau de la station balnéaire. Ce bourg, riche et prospère, 
se développe autour de son église et de la place du Calvaire 
qui accueille alors le marché. La présence de petites maisons 
de granit témoigne de la population du village, alors 
constitué de pêcheurs, d’agriculteurs et de terre-neuvas. 
Avec les débuts de la villégiature et l’afflux des estivants, 
Saint-Énogat devient le lieu de rencontre des artistes et de 
l’élite intellectuelle. Albert Lacroix, célèbre éditeur de Victor 
Hugo, est alors le promoteur de la plage de « Saint-Énogat ». 
Il fait construire en 1875, un lotissement balnéaire appelé 
« les villas de la mer », et un établissement de bains.
L’église néo-romane (1) que nous connaissons aujourd’hui 
est construite en 1874 par l’architecte Arthur Regnault à 
l’emplacement de la première église de style Renaissance. 
Après avoir dépassé la fontaine Jules Verne, descendez 
vers la plage pour retrouver les villas du front de mer qui se 
caractérisent par leur architecture balnéaire. À votre droite, 
en haut d’un petit chemin, vous apercevez la villa « Norroy » 
(2). La villa « Roz Avel » (3), greffée directement sur la roche, 
se distingue par ses façades et ses toitures typiques de 
l’architecture de bord de mer. 
Depuis la plage vous pouvez découvrir la villa «  Ker Alice  » 
(4), et la villa «  Pré des oiseaux  » (5) qui a appartenu à la 
romancière Judith Gautier. Cette maison est très tôt devenue 
le point de rencontre de nombreux artistes et intellectuels 
comme Debussy, Yamamoto, Paul Valéry ou John Sargent.
Face à la mer, vous distinguez au loin à votre gauche, le 
«  Château Hébert  » (6) construit vers 1879 pour un riche 
financier parisien. 
En longeant la plage pour rejoindre le sentier douanier vers 
la pointe de la Malouine, vous tomberez sous le charme du 
« Parc de Port-Riou » (7) qui offre un beau panorama sur le 
littoral. 
En redescendant vers la promenade, vous découvrez les 
décors de céramique polychromes et le château d’eau 
atypique de la villa voisine qui a donné son nom au parc. Cette 
villa « Port-Riou » (8) est construite vers 1882 pour Ferdinand 
De Rodays, journaliste du Figaro qui fera très tôt l’éloge de la 
station balnéaire. 

Les visites 
individuelles… 
En compagnie d’un guide 
conférencier agréé par 
le Ministère de la culture 
et de la communication, 
vous connaitrez toutes 
les facettes de Dinard  
et les clefs de lecture 
pour comprendre 
l’histoire de la ville, son 
développement au fil 
des quartiers au travers 
de son patrimoine bâti 
et paysager. Programme 
disponible à l’Office du 
Tourisme Intercommunal 
de Dinard.

Si vous êtes 
un groupe…
Dinard propose des 
visites sur réservation. 
Renseignements à 
l’Office du Tourisme 
intercommunal de Dinard.

Le service animation du 
patrimoine coordonne 
les initiatives de Dinard 
Ville d’art et d’Histoire et 
a conçu ce programme de 
visites. Il propose toute 
l’année des animations 
pour les dinardais et les 
estivants. Il se tient à 
votre disposition pour 
tout projet.

Dinard, Ville d’art 
et d’histoire
Le Ministère de la Culture 
et de la Communication 
attribue l’appellation 
Villes et Pays d’art et 
d’histoire aux collectivités 
locales qui animent leur 
patrimoine. Il garantit 
la compétence des 
guides-conférenciers, 
des animateurs de 
l’architecture et de 
patrimoine dans sa 
diversité. Aujourd’hui, 
un réseau de 202 villes et 
pays vous offre son savoir-
faire sur toute la France. 

À proximité : 
Brest, Concarneau, Dinan, 
Fougères, Lorient, Pays 
de Morlaix, Quimper, 
Quimperlé, Rennes, Pays 
de Rohan, Vannes, Vitré 
bénéficient du label Ville 
d’art et d’histoire.

Renseignements : 
Office du tourisme 
intercommunal de Dinard
2, Boulevard Féart
35802 DINARD Cedex

dinardemeraudetourisme.com 

LAISSEZ-VOUS CONTER DINARD…
DINARD
CIRCUITS 
DÉCOUVERTE
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